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Résumé En trois mois de capture, 1 935 phlébotomes appar-
tenant à 13 espèces ont été trouvés dans cinq sites périur-
bains de Bamako. Phlebotomus (Phlebotomus) duboscqi,
vecteur de la leishmaniose cutanée au Mali a été récolté pour
la première fois à Bamako, majoritairement à l’intérieur des
habitations humaines, ce qui confirme la possibilité d’une
transmission locale. Sergentomyia freetownensis est rencon-
trée pour la première fois au Mali ce qui porte à 15 le nombre
d’espèces de phlébotomes identifiées au Mali.

Mots clés Phlébotomes · Phlebotomus duboscqi ·
Leishmaniose cutanée · Samé · Point G · Kalabancoro ·
Dialakorodji · Baco Djicoroni · Bamako · Mali · Afrique
intertropicale

Abstract During three months of sampling, one thousand
nine hundred and thirty five sand flies belonging to thirteen
species of Phlebotomine sandflies were collected in subur-
ban location of Bamako. Phlebotomus duboscqi, which is
the common vector of cutaneous leishmaniasis in Mali,
was found for the first time in Bamako mostly within human
houses, which can confirm the possibility of a local trans-
mission of Leishmania major. Sergentomyia freetownensis
was found for the first time in Mali, which raises to 15 the
number of sand flies species identified in Mali.

Keywords Sand flies · Phlebotomus duboscqi · Cutaneous
leishmaniasis · Samé · Point G · Kalabancoro · Dialakorodji ·
Baco Djicoroni · Bamako · Mali · Sub-Saharan Africa

Introduction

Au Mali, la forme cutanée des leishmanioses est la seule
décrite. Son incidence moyenne annuelle a été approximati-
vement estimée à huit pour 1 000 selon les registres du Centre
national d’appui à la lutte contre la maladie (5). Des études
épidémiologiques ont montré que l’agent étiologique était
Leishmania (Leishmania) major (7) et que seul Phlebotomus
(Phlebotomus) duboscqi était confirmé vecteur de la maladie
(10). De nombreux patients résidents à Bamako ont été diag-
nostiqués positifs aux tests de leishmaniose cutanée cepen-
dant que, malgré de nombreuses études portant sur les phlé-
botomes à Bamako, l’existence de Phlebotomus duboscqi n’y
avait pas été démontré (8,9). Phlebotomus duboscqi est jus-
qu’à nos jours le seul vecteur impliqué dans la transmission de
la leishmaniose cutanée au Mali (3,7,10).

La connaissance des espèces locales, leurs répartitions,
leurs densités ainsi que leurs dynamiques saisonnières est
indispensable à la compréhension du fonctionnement du
foyer de leishmaniose ou pour la programmation d’éventuel-
les campagnes de lutte.

Dans ce contexte, l’objectif principal de cette étude a été
de déterminer la composition de la population phléboto-
mienne à Bamako et ses environs afin d’y identifier le vec-
teur potentiel de la leishmaniose cutanée.

Matériel et méthodes

L’étude du vecteur a consisté à identifier les espèces de phlé-
botomes responsables de la transmission de la leishma-
niose cutanée au Mali, mais aussi d’évaluer la densité et la

I. Demba-Kodindo (*)
Programme national de lutte contre le paludisme, N’Djaména,
Tchad
e-mail : iskodindo@yahoo.fr

A. Cheick-Coulibaly · B. Traoré · I. Sissoko · S. Samake ·
S. Doumbia
Faculté de médecine, de pharmacie et d’odontostomatologie,
Université de Bamako, Unité leishmaniose,
malaria Research and Training Center (MRTC),
Bamako, Mali

Bull. Soc. Pathol. Exot. (2015) 108:130-132
DOI 10.1007/s13149-015-0429-2



dynamique des populations phlébotomiennes dans cinq sites
répartis dans la ville de Bamako et ses environs. Ce travail a
été mené en collaboration avec l’Unité de leishmaniose du
Malaria Research and Training Center de Bamako.

Sites d’étude (Fig. 1)

Site 1 : Samé

Il est situé dans la commune III de Bamako. Les lieux de
piégeage étaient représentés par des anfractuosités de la col-
line de Koulouba et des habitations humaines.

Site 2 : Baco Djicoroni

C’est un quartier résidentiel avec des constructions de type
moderne, situé sur la rive droite du fleuve Niger dans la
commune V. Le piégeage a été effectué sur un terrain plat
le long du fleuve aux bords couverts d’épineux et dans des
habitations humaines.

Site 3 : Kalabancoro

Il est situé dans le cercle de Kati sur la rive droite du fleuve
Niger. Les pièges ont été placés dans des trous d’arbre des
vergers le long du fleuve et dans des habitations humaines.

Site 4 : Point G

Il est situé dans la commune III de Bamako. Le biotope piégé
abrite une forêt classée et les pièges étaient déposés dans les

trous des rochers bien abrités contre le vent et dans des habi-
tations humaines.

Site 5 : Dialakorodji

Il fait partie de la commune rurale de Dialakorodji, dans le
cercle de Kati, au nord est de Bamako. Le biotope piégé
comprenait des anfractuosités de rochers qui constituaient
un véritable abri contre le vent et servaient de refuge idéal
aux phlébotomes, mais également d’habitations humaines.

Technique d’échantillonnage

Une séance de capture par mois dans les sites choisis a été
réalisée. Par séance, cinq pièges lumineux de type CDC et
50 pièges adhésifs (papiers imprégnés d’huile de ricin) ont
été installés entre les 15 et 20 du mois, de février à avril
2011. Les cinq pièges lumineux et 25 pièges adhésifs ont
été posés à l’intérieur des habitations humaines et l’autre
moitié des pièges adhésifs à l’extérieur. Cette technique
d’échantillonnage est couramment utilisée au Mali pour l’in-
ventaire qualitatif et quantitatif des phlébotomes.

Traitement des échantillons

Les phlébotomes capturés étaient au préalable ramollis,
éclaircis, puis montés entre lames et lamelles dans une solu-
tion de lactophénol avant leur identification à l’aide de la clé
d’Abonnenc (1).

Identification des spécimens

L’identification des phlébotomes est faite à l’aide de la clé
d’identification d’Abonnenc. Cette clé est basée chez :

• les mâles, sur la morphologie externe (style) et interne
(fourreau pénien) de l’appareil génital et sur l’anatomie
de l’armature cibariale et pharyngienne ;

• les femelles, sur l’anatomie des spermathèques, de l’arma-
ture cibariale et pharyngienne.

Résultats

Au cours de cette enquête, 1 935 phlébotomes ont été captu-
rés (Fig. 2) dont 2,3 % appartiennent au genre Phlebotomus
et 97,7% au genre Sergentomyia. Le plus grand nombre a été
récolté au mois de février (773), 487 et 675 phlébotomes ont
été capturés respectivement en mars et avril. Des phléboto-
mes ont été capturés sur tous les sites prospectés. Les den-
sités les plus élevées ont été enregistrées à Samé (925) et à
Dialakorodji (497) et la plus faible densité a été observée à
Bakodjikoroni (62). Treize espèces de phlébotomes ont étéFig. 1 Localisation des sites d’étude / Location of study sites
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trouvées (Fig. 3) : Sergentomyia dubia (40,83%; N=790),
S. antennata (21,96% ; N=425), S. clydei (11% ; N=6214),
S. africana ((7,29% ; N=141), S. buxtoni (6,67% ; N=129),
S. schwetzi (3,88% ; N=75), S. bedfordi (2,27% ; N=44),
S. affinis vorax (2,27% ; N=44), Phlebotomus rodhaini
(1,71% ; N=33), S. darlingi (1,19% ; N=23), P. duboscqi
(0,57% ; N=11), S. squamipleuris (0,26% ; N=5) et S. free-
townensis (0,05% ; N=1). La dernière espèce (S. freetow-
nensi) est rencontrée pour la première fois au Mali.

Discussion et conclusion

La composition du peuplement des phlébotomes à l’issue de
cette enquête révèle l’existence de 13 espèces parmi les qua-
torze inventoriées à Bamako (8). La présence de Phleboto-
mus duboscqi dans nos échantillons, capturé pour la pre-
mière fois à Bamako et vecteur de la leishmaniose cutanée
à Leishmania major au Mali (3,7,10), confirme la possibilité
d’une transmission locale de cette affection. Cette espèce
rencontrée dans quatre des cinq sites de captures, a été récol-
tée à plus de 80% à l’intérieur des habitations humaines, ce
qui confirme son caractère endo-anthropophile déjà signalé

dans les observations faites au Burkina (2) et au Sénégal (6).
La densité des phlébotomes observée pendant ces mois de
capture est conforme aux résultats des études précédentes au
Mali (3) et au Sénégal (4) qui ont montré un pic de la densité
des phlébotomes pendant la saison sèche. Sur le plan biogéo-
graphique, on note pour la première fois au Mali la présence
de Sergentomyia freetownensis, ce qui porte à quinze la liste
des espèces de phlébotomes connus au Mali.
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Fig. 2 Distribution mensuelle des phlébotomes par site / Monthly

distribution of phlebotomine par site

Fig. 3 Répartition des espèces de phlébotomes capturées par sites /

Distribution of captured phlebotomine species per site
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